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(54)  Procède  de  fabrication  d'un  fil  de  lin  au  mouillé  et  fil  de  lin  obtenu. 

(57)  Selon  l'invention,  les  fibres  issues  du  teillage 
sont  soumises  aux  opérations  préalables  sui- 
vantes  : 

a.  coupe  à  une  longueur  comprise  entre  150 
et  400  mm, 

b.  préimprégnation  par  de  l'eau, 
c.  action  de  la  vapeur  sous  une  pression 

comprise  entre  10  et  15  bars  pendant  une  durée 
comprise  entre  20  et  60  secondes, 

d.  détente  à  pression  atmosphérique, 
e.  lavage  et  séchage, 

qui  sont  soumises  aux  étapes  de  préparation 
sur  tout  type  de  matériel  :  lin,  laine  ou  coton  ; 
enfin  le  ruban  de  fibres  obtenu  est  filé  au 
mouillé. 

Le  fil  de  lin  obtenu  a  l'aspect  et  la  structure 
d'un  fil  de  lin  au  mouillé  et  a  une  souplesse  le 
rendant  apte  à  une  utilisation  en  bonneterie,  sur 

^   métier  à  tricoter. 
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La  présente  invention  concerne  la  filature  de  lin 
et  plus  particulièrement  la  filature  de  lin  dite  au  mouil- 
lé  au  cours  de  laquelle  la  mèche  ou  ruban  constitué 
de  fibres  sensiblement  parallélisées  est  plongée  dans 
un  bain  destiné  à  ramollir  les  ciments  et  gommes  qui  5 
lient  entre  elles  les  fibres  élémentaires  du  lin  à  l'inté- 
rieur  des  fibres  techniques  et  à  favoriser  leur  disso- 
ciation  lors  de  l'étirage  subséquent.  La  présente  in- 
vention  concerne  un  procédé  visant  à  améliorer  la 
technique  existante,  notamment  en  ce  qu'il  permet  10 
dans  certaines  conditions  d'éviter  le  passage  sur 
banc  à  broches  ;  d'autres  part  elle  concerne  un  fil  de 
lin  du  type  au  mouillé  ayant  des  propriétés  améliorées 
notamment  en  ce  qu'il  est  utilisable  en  bonneterie,  sur 
métier  à  tricoter.  15 

La  filature  du  lin  au  mouillé  est  bien  connue.  Elle 
consiste  à  partir  de  fibres  issues  du  teillage,  soit  lin 
teillé  proprement  dit,  soit  de  lin  teillé  sous-roui,  soit 
d'  étoupes  de  teillage,  à  faire  subir  à  ces  fibres  diffé- 
rentes  opérations  de  préparation  :  peignage  et/ou  20 
cardage,  doublage-étirage  ayant  pour  but  de  réaliser 
un  ruban  d'étirage,  c'est-à-dire  un  ruban  fin  et  régu- 
lier,  de  fibres  sensiblement  parallélisées,  et  enfin  à 
réaliser  le  filage  par  passage  sur  un  banc  à  brocheoù 
le  ruban  d'étirage  est  transformé  en  une  mèche  qui  25 
est  un  ruban  faiblement  tordu,  puis  par  passage  sur 
un  banc  à  filer  au  mouillé. 

Le  fil  de  lin  obtenu  par  la  technique  au  mouillé  a 
un  aspect  naturel  et  une  structure  apparente  spécifi- 
que,  qui  sont  dus  à  la  présence  des  ciments  organi-  30 
ques  résiduels  et  au  mode  de  dissociation  et  de  glis- 
sement  des  fibres  élémentaires  les  unes  par  rapport 
aux  autres  lors  de  l'étirage. 

Cependant  la  présence  de  ces  ciments  organi- 
ques  (pectines,  hémicellulose,  lignine...),  qui  permet  35 
de  donner  au  fil  une  meilleure  cohésion,  présente  un 
inconvénient  majeur  qui  est  d'augmenter  sa  rigidité. 
Ainsi  un  fil  de  lin  au  mouillé  obtenu  traditionnellement 
n'a  pas  la  souplesse  suffisante  pour  être  utilisé  en 
bonneterie,  sur  des  métiers  à  tricoter,  ce  qui  limite  40 
considérablement  ses  débouchés  commerciaux. 

Le  but  que  s'est  fixé  le  demandeur  est  de  propo- 
ser  un  procédé  de  fabrication  d'un  fil  de  lin,  selon  la 
technique  au  mouillé,  qui  pallie  les  inconvénients  pré- 
cités,  en  ce  que  le  fil  obtenu  d'une  part  garde  l'aspect  45 
et  la  structure  d'un  fil  de  lin  au  mouillé  mais  d'autre 
part  a  une  souplesse  suffisante  pour  qu'il  soit  utilisé 
en  bonneterie. 

Ce  but  est  parfaitement  atteint  par  le  procédé  de 
l'invention.  Il  s'agit  d'un  procédé  de  fabrication  d'un  fil  50 
de  lin  au  mouillé  qui  consiste  de  manière  connue  dans 
la  préparation  d'un  ruban  de  fibres  et  dans  son  filage 
au  mouillé.  De  manière  caractéristique  les  fibres  is- 
sues  du  teillage  ont,  préalablement  aux  étapes  de 
préparation,  été  soumises  aux  opérations  successi-  55 
ves  suivantes  : 

a.  coupe  à  une  longueur  comprise  entre  150  et 
400  mm, 

b.  préimprégnation  par  de  l'eau, 
c.  action  de  la  vapeur  sous  une  pression  compri- 
se  entre  1  0  et  1  5  bars  pendant  une  durée  compri- 
se  entre  20  et  60  secondes, 
d.  détente  à  pression  atmosphérique, 
e.  lavage  et  séchage. 
De  plus  la  préparation  du  ruban  de  fibres  peut 

être  réalisée  sur  tout  type  de  matériel  de  préparation, 
lin,  laine  ou  coton. 

Ces  opérations  préalables  ont  pour  effet  de  dimi- 
nuer  sensiblement  la  quantité  de  ciments  organiques, 
tout  en  en  conservant  une  quantité  suffisante  pour 
permettre  le  filage  au  mouillé  et  garder  l'aspect  natu- 
rel  du  fil.  De  plus,  la  combinaison  du  traitement  pré- 
cité  à  la  vapeur  sous  pression  et  du  filage  au  mouillé 
donne  sur  le  fil  obtenu  une  très  bonne  régularité  de 
répartition  des  ciments  résiduels.  C'est  cette  régula- 
rité  et  la  moindre  quantité  de  ciment  qui  permet  d'ob- 
tenir  le  résultat  recherché,  à  savoir  la  souplesse  amé- 
liorée  tout  en  gardant  l'aspect  et  la  structure  tradition- 
nelle. 

D'autre  part,  c'est  grâce  à  la  coupe  à  longueur 
comprise  entre  150  et  400  mm  que  la  préparation  du 
ruban  peut  être  réalisée  sur  des  matériels  de  prépa- 
ration  qui  ne  sont  pas  obligatoirement  du  type  lin, 
mais  qui  peuvent  être  du  type  laine  voire  même  coton. 

Ainsi  grâce  au  procédé  de  l'invention,  il  devient 
possible  de  réaliser  un  fil  de  lin  au  mouillé,  par  un  cir- 
cuit  de  préparation  plus  simple  et  moins  coûteux. 

Certes  on  connaît,  en  particulier  par  les  docu- 
ments  GB.A.388.561,  GB.A.476.569  et 
US.A.2,633,421.  des  traitements  dans  lesquels  on 
soumet  une  plante  à  fibres  à  l'action  de  la  vapeur 
sous  pression  puis  détendue  à  la  pression  atmosphé- 
rique  et  à  un  lavage  subséquent.  Mais  il  s'agit  de  trai- 
tement  à  haute  pression,  visant  le  décorticage  des 
plantes  à  fibres  sous  forme  de  paille  ,  de  feuilles, 
d'herbe,  c'est-à-dire  la  séparation  de  l'écorce  ou  de  la 
partie  ligneuse  des  fibres  proprement  dites.  Les  pres- 
sions  mises  en  jeu  sont  comprises  entre  38  et  62  bars. 

On  connaît  aussi  par  le  document  EP.0.253.828 
un  procédé  de  traitement  d'un  lin  sous-roui  préalable- 
ment  teillé  du  type  ci-dessus,  dans  lequel  l'action  de 
la  vapeur  est  à  une  pression  del'ordre  de  30  bars  pen- 
dant  une  durée  de  l'ordre  de  10  secondes,  ou  bien  à 
une  pression  de  l'ordre  de  1  5  bars  pendant  une  durée 
de  l'ordre  de  90  secondes  mais  après  que  les  fibres 
aient  subi  un  prétraitement  consistant  en  une  impré- 
gnation  par  une  solution  basique  ou  acide.  Le  but  visé 
par  ce  document  est  d'obtenir  par  ce  procédé  un  lin 
qui  soit  sensiblement  exempt  de  matières  incrustan- 
tes. 

On  a  compris  que  le  but  de  la  présente  invention 
est  tout  autre  et  que  les  conditions  de  l'action  de  la  va- 
peur  sous  pression  sont  justement  déterminées  pour 
que  subsiste  une  quantité  plus  faible,  mais  suffisante 
de  ciments  organiques  pour  permettre  le  bon  dérou- 
lement  du  filage  au  mouillé. 
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De  préférence,  le  filage  au  mouillé  est  réalisé 
avec  un  taux  d'étirage  compris  entre  50  et  140  à  partir 
d'un  ruban  n'ayant  pas  subi  de  passage  au  banc  à 
broches.  Ainsi  ,  il  est  possible  d'éviter  la  première  éta- 
pe  de  la  filature  qui  consiste  dans  le  passage  au  banc 
à  broches,  en  augmentant  purement  et  simplement 
les  taux  d'étirage  au  filage  sans  préjudice  pour  la  ré- 
gularité  du  fil  obtenu. 

Avantageusement,  préalablement  au  filage  au 
mouillé,  le  ruban  est  soumis  à  un  prétraitement  alca- 
lin,  qui  permet  d'améliorer  le  glissement  des  fibres 
élémentaires  lors  de  l'étirage  et  l'homogénéité  de  ré- 
partition  des  ciments. 

Avantageusement,  préalablement  au  filage  au 
mouillé,  le  ruban  a  subi  une  opération  de  blanchi- 
ment,  par  exemple  à  l'eau  oxygénée. 

C'est  un  autre  objet  de  l'invention  que  de  reven- 
diquer  un  fil  de  lin  obtenu  selon  le  procédé  précité  ca- 
ractérisé  en  ce  qu'il  a  l'aspect  et  la  structure  d'un  fil 
au  mouillé  et  en  ce  qu'il  à  une  souplesse  suffisante 
pour  être  utilisé  en  bonneterie  sur  métier  à  tricoter. 

L'invention  sera  mieux  comprise  à  la  lecture  de  la 
description  qui  va  être  faite  d'un  exemple  de  fabrica- 
tion  d'un  fil  de  lin  au  mouillé  à  usage  bonneterie. 

La  matière  de  départ  consiste  dans  des  étoupes 
de  teillage  provenant  du  teillage  d'un  lin  sous-roui.  Il 
s'agit  par  exemple  d'un  lin  que  l'on  a  prématurément 
ramassé  dans  le  cas  de  rouissage  à  terre.  Compara- 
tivement  au  lin  normalement  roui,  le  lin  sous-roui 
contient  toujours  plus  de  matières  incrustantes  ,  dans 
la  mesure  où  les  ciments  qui  lient  les  fibres  entre  elles 
n'ont  pas  pu  être  suffisamment  dégradés  par  les 
agents  bactériologiques  du  rouissage. 

Ces  étoupes  subissent  un  traitement  préléminai- 
re  de  nettoyage  sur  carde  finisseuse,  qui  de  plus  les 
présente  sous  forme  d'un  ruban.  Ce  ruban  est  coupé 
selon  des  tronçons  de  300mm. 

La  matière  ainsi  coupée  est  introduite  dans  un 
réacteur  où  elle  est  imprégnée  par  de  l'eau  pure,  puis 
soumise  à  un  traitement  d'hydrolyse  en  vapeur  d'eau 
à  15  bars  de  pression  pendant  une  durée  de  40  se- 
condes  ;  à  l'expiration  de  cette  durée,  l'ouverture  de 
l'orifice  d'évacuation  du  réacteur  provoque  une  dé- 
tente  brutale  par  passage  de  la  pression  de  15  bars 
à  la  pression  atmosphérique  et  donc  l'éjection  par  le- 
dit  orifice  du  lin  dans  un  bac  contenant  une  eau  légè- 
rement  alcaline  où  il  est  lavé  puis  rincé. 

Les  fibres  de  lin  ainsi  traitées,  après  séchage, 
sont  transformées  en  un  ruban  de  4g/m  par  passage 
dans  les  machines  de  préparation,  à  savoir  successi- 
vement  un  passage  dans  une  carde  finisseuse,  un 
passage  en  doubleuse-étireuse  GN4,  deux  passages 
en  petite  peigneuse,  un  passage  en  doubleuse-éti- 
reuse  GN4  et  deux  passages  en  doubleuse-étireuse 
GN5  sans  passage  sur  banc  à  broches. 

En  fin  de  préparation,  la  finesse  du  ruban  est  ca- 
ractérisée  par  un  IFS  de  16,74  et  un  CV  %  de  5,07.  Il 
est  à  noter  qu'avec  un  lin  non  traité  selon  le  procédé 

l'IFS  est  normalement  supérieure  à  20,  ce  qui  montre 
bien  un  accroissement  de  la  finesse  des  fibres  dans 
le  ruban  selon  l'invention. 

Le  ruban  subit  un  léger  traitement  de  dégomma- 
5  ge  à  l'aide  d'une  solution  de  2,5  g/l  de  carbonate  de 

soude. 
Le  filage  au  mouillé  est  réalisé  sur  un  continu  à 

filer,  à  deux  zones  d'étirage.  La  pression  des  cylin- 
dres  d'étirage  est  obtenue  à  l'aide  d'un  système  à 

10  contre-poids.  Le  ruban  passe  dans  un  bac  rempli 
d'eau  froide  ;  il  est  guidé  à  l'entrée  comme  à  la  sortie 
du  train  d'étirage  par  des  guides  en  céramique. 

Dans  un  exemple  précis,  mais  non  limitatif,  de 
réalisation,  l'écartement  des  cylindres  était  de  80  mm 

15  pour  la  zone  arrière  et  de  60  mm  pour  la  zone  avant; 
la  torsion  était  de  41  0  t/m  et  la  vitesse  de  réception  de 
l'ordre  de  13  m/mm.  Le  fil  de  lin  au  mouillé  obtenu 
avait  un  numéro  métrique  de  23,  une  résistance  Rkm 
de  1  7  (CV  %  20  à  25),  un  allongement  de  1  ,6  à  1  ,8%. 

20  Ce  fil,  dont  l'aspect  et  la  structure  sont  ceux  d'un 
fil  traditionnel  de  lin  au  mouillé,  présente  comparati- 
vement  à  un  fil  obtenu  selon  le  procédé  traditionnel 
une  très  grande  souplesse  qui  le  rend  apte  à  être  uti- 
lisé  dans  des  conditions  acceptables  de  fonctionne- 

25  ment  sur  des  métiers  à  tricoter,  notamment  circulai- 
res,  et  donc  apte  à  être  utilisé  en  bonneterie. 

L'invention  n'est  pas  limitée  au  mode  de  réalisa- 
tion  qui  a  été  décrit  à  titre  d'exemple  non  limitatif.  En 
particulier,  la  longueur  de  la  coupe  doit  être  détermi- 

30  née  par  l'homme  de  métier  en  fonction  du  circuit  de 
préparation,  lin,  laine  ou  coton,  qu'il  aura  retenu. 
D'autre  part  le  ruban,  avant  filage  au  mouillé,  peut  su- 
bir  divers  traitements,  par  exemple  un  traitement  de 
blanchiment,  ce  qui  conduit  à  la  fabrication  d'un  fil  de 

35  lin  blanchi. 

Revendications 

40  1.  Procédé  de  fabrication  d'un  fil  de  lin  au  mouillé, 
consistant  dans  la  préparation  d'un  ruban  de  fi- 
bres  et  dans  son  filage  au  mouillé  caractérisé  en 
ce  que  les  fibres,  issues  du  teillage,  ont  préala- 
blement  aux  étapes  de  préparation  été  soumises 

45  aux  opérations  successives  suivantes  : 
a.  coupe  à  une  longueur  comprise  entre  150 
et  400  mm, 
b.  préimprégnation  par  de  l'eau, 
c.  action  de  la  vapeur  sous  une  pression 

50  comprise  entre  1  0  et  1  5  bars  pendant  une  du- 
rée  comprise  entre  20  et  60  secondes, 
d.  détente  à  pression  atmosphérique, 
e.  lavage  et  séchage 

et  en  ce  que  la  préparation  du  ruban  est  réalisée 
55  sur  tout  type  de  matériel  de  préparation  :  lin,  laine 

ou  coton. 

2.  Procédé  selon  la  revendication  1  caractérisée  en 
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ce  que  le  filage  au  mouillé  est  réalisé  avec  un 
taux  d'étirage  compris  entre  50  et  140  à  partir 
d'un  ruban  n'ayant  pas  subi  de  passage  au  banc 
à  broches. 

5 
3.  Procédé  selon  l'une  des  revendications  1  ou2  ca- 

ractérisé  en  ce  que,  les  fibres  issues  du  teillage 
étant  des  étoupes  de  teillage,  celles-ci  subissent 
un  nettoyage  sur  carde  finisseuse  avant  l'opéra- 
tion  de  coupe.  10 

4.  Procédé  selon  la  revendication  1  caractérisé  en 
ce  que  ,  préalablement  au  filage  au  mouillé,  le  ru- 
ban  de  fibres  est  soumis  à  un  prétraitement  alca- 
lin  notamment  par  une  solution  de  carbonate  de  15 
soude. 

5.  Procédé  selon  la  revendication  1  caractérisé  en 
ce  que,  préalablement  au  filage  au  mouillé,  le  ru- 
ban  de  fibres  est  soumis  à  un  traitement  de  blan-  20 
chiment,  notamment  à  l'eau  oxygénée. 

6.  Fil  de  lin  obtenu  par  le  procédé  de  la  revendica- 
tion  1  caractérisé  en  ce  qu'il  a  l'aspect  et  la  struc- 
ture  d'un  fil  de  lin  au  mouillé  et  en  ce  qu'il  a  une  25 
souplesse  le  rendant  apte  à  une  utilisation  en 
bonneterie,  sur  métier  à  tricoter. 
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